Sujet : Peut-on considérer L’énigme du retour comme un roman qui dénonce la dictature à Haïti? 

1. Dans le roman de Dany Laferrière, les années de dictature ont bouleversé des vies, notamment celle du narrateur. 

1.1. Pour le narrateur, les souvenirs de son père sont douloureux et peu nombreux, car ce dernier a combattu la dictature dès les premiers signes. 

En effet, «[son] père détestait le général Magloire qui s’accrochait au pouvoir malgré la constitution. [Il] passait [son] temps en prison ou au maquis.» (Laferrière, 2010, p. 222)

1.2. En visitant le pays et en observant la vie des Haïtiens, le narrateur se remémore les années noires de Papa Doc et de Baby Doc, et le manque de liberté qu’il a subi.

Au cours de cette période, «on vivait dans une ambiance électrique. On courait un danger à mettre le nez dehors, tandis que les crocodiles aux lunettes noires paradaient dans des voitures luxueuses. » (Laferrière, 2010, p. 176)

2. Dans L’énigme du retour, la dictature pousse une grande partie de la population à s’exiler.

2.1. C’est le cas du narrateur, qui a dû quitter son pays pour échapper à la mort.

En racontant cette période de sa vie, il avoue : « J’ai tenu la chronique littéraire dans l’hebdomadaire culturel et politique Le Petit Samedi soir jusqu’à l’assassinat par les tontons macoutes de mon collègue Gasner Raymond, le 1er juin 1976, sur la plage de Léogâne. J’ai pris l’exil tout de suite après pour Montréal. » (Laferrière, 2010, p. 180)

2.2. C’est aussi le cas des intellectuels, qui ont été contraints de s’exiler pour échapper à la torture et à la mort.
 
Ceux-ci voulaient éviter le sort de celui « qui détestait les communistes parce qu’il les soupçonnait de ne pas aimer la poésie [et qui] a reçu un coup à la tête et est mort d’une hémorragie cérébrale quelques jours plus tard à l’hôpital militaire.» (Laferrière, 2010 p.168)
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3. Dans L’énigme du retour, la dictature des années 1970 donne lieu aux difficultés actuelles à Haïti.


3.1. Même après la chute de la dictature, la situation politico-économique ne s’améliore pas. Le désordre et l’injustice règnent toujours, la transition démocratique ne peut se faire à cause du legs laissé par la dictature. 

Le narrateur fait remarquer à un étudiant qui considère que seule une dictature peut sauver le pays que « c’est leur héritage qu’on voit là. Un dictateur ne fera que leur donner une légitimité. Et l’ordre ne sert qu’à enrichir un groupe particulier. Le désordre n’arrive que quand d’autres groupes réclament leur dû. » (Laferrière, 2010, p. 199)

3.2. Le présent semble être frappé par un profond désenchantement. La longue période de dictature a empêché le pays d’évoluer, et les écarts sociaux sont de plus en plus grands.  

Comme le constate le narrateur, « [c]es jeunes étudiants me semblent encore plus désespérés que ceux de mon époque. C’était quand même Duvalier. Les tontons macoutes. Les années noires. La police sanguinaire d’un régime barbare. Cette amertume vient peut-être du fait qu’ils ont cru à un changement après le départ de Baby Doc. Rien de pire qu’un espoir trahi.»  (Laferrière, 2010.p. 203) 
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